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Omar Coloru – Collège de France

Louise de La Marinière (c. 1779-1840) 
et son « album d’antiquités perses » 1

Un ouvrage fantôme ?
Parmi les Européens qui ont séjourné en Perse, Louise de La Marinière 
occupe une place tout à fait particulière, à la fois pour le rôle qu’elle 
joua dans les relations diplomatiques entre la France et la Perse et pour 
sa contribution à la connaissance du patrimoine de ce pays. Elle serait 
en eff et l’auteur d’un album de dessins représentant non seulement les 
ruines de Persépolis mais aussi celles d’autres sites préislamiques de la 
Perse. Les dessins auraient été faits lors d’un voyage entrepris expressé-
ment à cette fi n dans la première moitié du XIXe siècle. Ce voyage s’ins-
crit bien dans le courant de l’époque : à partir de la fi n du XVIIIe siècle 
les sites archéologiques perses sont de plus en plus fréquentés par les 
voyageurs occidentaux, et cela en raison de l’intérêt croissant pour des 

1 Je tiens à remercier Ch. Adle (CNRS) et Fr. Hellot-Bellier (CNRS) de m’avoir aidé au cours de 

ma recherche en me fournissant des renseignements très utiles aussi bien que de la docu-

mentation qui ont permis d’améliorer sensiblement cette note. Ma gratitude va également 

à S. Azarnouche (Collège de France) qui m’a off ert son aide dans les contacts avec les insti-

tutions iraniennes, et à Rémy Boucharlat pour les renseignements off erts sur les reliefs de 

Firūzābād.
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cultures perçues comme exotiques d’un côté et, de l’autre, à cause de 
la nouvelle importance géopolitique acquise par la Perse dans le cadre 
de l’expansionnisme anglais et russe en Asie. En ce qui concerne l’al-
bum, cependant, nous ne disposons à son égard que de renseignements 
indirects et parfois imprécis au point qu’on pourrait être en droit de se 
demander si cet ouvrage a jamais existé. Dans les pages suivantes, je vais 
essayer de fournir une biographie sommaire de Louise de La Marinière 
en comparant les témoignages des voyageurs qui ont eu la possibilité de 
faire sa connaissance à Téhéran. Ensuite, je passerai en revue toutes les 
sources disponibles concernant son album de dessins, en tentant dans la 
mesure du possible de reconstituer l’itinéraire du voyage et le contenu 
de l’album.

Une biographie hors du commun
Louise de La Marinière naquit probablement vers 1779, car on sait qu’au 
moment de sa mort, en 1840, elle avait dépassé les soixante ans. La famille 
aristocratique de La Marinière dut faire face à de graves diffi  cultés pen-
dant la Révolution 2. Le frère de Louise, un M. de La Marinière dont on 
ne sait pas le prénom, était juge du tribunal de Grande Instance à Paris 
en 1824 : peut-être s’agit-il de la même personne qui, en 1802, exerçait la 
fonction de juge de paix à la Porte St. Honoré 3. Sous l’Empire on la repère 
en Italie où, selon le baron Clement Augustus De Bode et le lieutenant 
Charles Stuart, elle aurait été lectrice de Caroline Bonaparte, reine de 

2 De Bode 1845, 186-187 ; Hellot-Bellier 2007, 110.

3 Lettre de Louis Gamba, consul de France à Tifl is, au Ministre des Aff aires Étrangères Ange Hya-

cinthe Maxence, baron de Damas (Paris, 20 décembre 1824) AMAE, Correspondance consulaire 

et commerciale, Tifl is, 1. La mention d’un M. de La Marinière juge de paix à Paris se trouve 

dans le procès verbal d’un témoignage oculaire à propos de l’enlèvement du jeune Ferdinand 

Christophe, fi ls du général Henry Christophe, président et ensuite roi d’Haïti (1807-1820), voir 

Jenson 2011, 200. 
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Naples 4. L’ambassadeur et écrivain russe Alexandre Griboïedov (1795-
1829) qui l’avait rencontrée à Tabriz en 1818 affi  rme, au contraire, qu’elle 
avait servi à la cour d’Élise Bonaparte à Lucques en ajoutant qu’elle avait 
beaucoup voyagé en Europe et connaissait Mme de Staël 5. Son mariage 
doit probablement remonter au tout début du XIXe siècle 6.

On ignore quels furent les événements extraordinaires 7 qui amenèrent 
le couple à partir pour la Perse. Ce que l’on peut mettre en évidence en 
confrontant les sources, c’est que vers 1810, après avoir voyagé à tra-
vers la Russie, le couple s’était installé à Tabriz où le mari de Mme de 
La Marinière exerça la profession de médecin ; mais il mourut quelque 
temps plus tard. Ne disposant pas des ressources suffi  santes pour reve-
nir en France, la veuve reçut dans un premier temps une pension de 
100 roubles grâce à l’intervention de Semyon Mazarovitch ( ? – 1852), 
Chargé d’aff aires de Russie à la cour de Perse. Ensuite, toujours grâce à 
la médiation du diplomate, Louise de La Marinière obtint du roi Fath-Ali 
Shah (1772-1834) et du prince Abbas Mirza (1789-1833) le poste d’institu-
trice 8 des jeunes princes de la dynastie Qadjar et des femmes du harem, 
fonction qu’elle assurait déjà depuis quelques années lors de sa rencontre 

4 De Bode 1845, 187 ; Stuart 1854, 197.

5 Kelly 2006, 74.

6 Eugène Flandin  donne à son mari le nom de M. de La Marinière. Il doit s’agir d’une  erreur, 

sauf à postuler qu’il s’agit d’un mariage entre cousins portant le même nom de famille.

7 Lettre de Gamba au baron de Damas (Paris, 20 décembre 1824).

8 Lettre de Gamba au baron de Damas (Paris, 20 décembre 1824) ; Gamba 1826, 173; Lettre ano-

nyme (Téhéran, 20 mars 1840) AMAE, Aff aires Diverses Politiques, Perse, 12 ; Lettre de Flandin 

(Paris, 20 mars 1842) AMAE, Correspondance Politique, Perse ; Aucher-Éloy 1843, II, 643 ; De 

Bode 1845, I, 184 ; Flandin – Coste 1851, I, 246 ; Hellot-Bellier 2007, 110. Sans nommer Mme de 

La Marinière, Flandin 1852, 1114 fait une allusion maligne à des rumeurs d’après lesquelles 

la dame, encore jeune et d’une beauté remarquable, aurait obtenu le poste d’institutrice en 

concédant ses faveurs à Fath-Ali Shah.
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avec Griboïedov. Elle apprit l’histoire, la géographie et la langue fran-
çaise au futur roi Mohammad Shah (1808-1848), lequel devint un grand 
admirateur de Napoléon Ier grâce à une biographie par Walter Scott que 
Mme de La Marinière lui lisait le soir 9. Mais son meilleur élève fut sans 
doute le prince Malek-Qasem Mirza (1807-1862), qui se distingua par sa 
remarquable maîtrise de la langue, par sa culture aussi bien que par sa 
passion à l’égard de la civilisation européenne 10.

Les voyageurs qui fi rent la connaissance de Mme de La Marinière 
soulignèrent l’amabilité et la générosité de son caractère : lors d’une 
épidémie de choléra, par exemple, elle se fi t remarquer pour son abné-
gation dans le soin donné aux malades, alors qu’elle-même était encore 
convalescente 11. Cependant on ne manquait pas de parler de son côté 
« excentrique », terme sous lequel on exprimait la surprise de voir qu’une 
femme âgée vivait une vie très indépendante, et qu’elle voyageait seule 
dans un pays où la sécurité d’un voyageur ne pouvait pas toujours être 
assurée. L’une de ses occupations les plus originales fut de faire de très 
beaux moulages anatomiques des poignets et des chevilles des femmes 
du harem, qui se distinguaient par leur forme mince et élancée 12. Le seul 
à avoir dressé un portrait à la fois méprisant et caricatural de Mme de 
La Marinière, c’est le lieutenant Stuart dans sa relation d’un dîner qu’il 
partagea à Téhéran avec une vieille « Madame M. », ancien membre de 

9 Thiébaud – Tissot-Robbe 2011, 419. Sur sa carrière d’institutrice et son rapport avec Moham-

mad Shah voir aussi AMAE, Mohamad Shah à madame de la Marinière, lectrice du Shah (Aff aires 

Diverses Politiques, Perse) et Le décret de Mohamad Shah, concernant madame de Marinière, Té-

héran 1830 (Correspondance Politique, Perse, tome 19).

10 Flandin – Coste 1851, I, 151-153. Pour les relations franco-iraniennes de 1789 à 1918 voir 

Hellot-Bellier 2000, 131-136 ; pour une histoire générale des relations entre les deux pays on 

consultera Hellot-Bellier 2007.

11 De Bode 1845, I, 185.

12 De Bode 1845, I, 184-185.
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la cour de Caroline Murat, dont il remarque l’habillement démodé et 
l’inconvenance d’avoir consenti, à son âge, à danser et chanter pour le 
plaisir de quelques femmes persanes 13. L’attachement de Mme de La 
Marinière pour son pays d’origine resta toujours fort et, lors du passage 
de Français à Téhéran, elle ne manqua jamais l’occasion de les rencontrer 
pour être informée des dernières nouvelles de la France ou pour off rir 
des « petits dîners français » 14.

Quand Flandin et Coste la rencontrèrent à Téhéran au mois de mars 
1840, Louise de La Marinière percevait une modeste pension de la caisse 
royale et elle continuait à jouir de la confi ance de la reine-mère. Lors 
de sa mission à la cour du Shah, l’ambassadeur Félix Édouard de Sercey 
s’intéressa à la condition de la vieille dame, car il estimait qu’une récom-
pense de la part du gouvernement français s’imposait en raison des « ser-
vices qu’elle avait rendus à la France en inculquant à plusieurs jeunes 
princes des idées françaises » (Flandin – Coste 1851, I, 246). La mort de 
Mme de La Marinière au cours d’un voyage mit fi n à un tel projet. 15

Sur ce voyage, c’est le baron de Bode qui nous off re le plus d’informa-
tions 16. Au printemps 1840, Mme de La Marinière se trouvait à Ispahan 
où elle avait pris la décision d’organiser un voyage d’exploration des 
villes de Fasā et Dārābgerd pendant l’été, saison pourtant la moins indi-
quée pour se rendre dans ces lieux à cause des fi èvres qui y sévissaient. 
Malgré les avis de ses amis qui lui déconseillaient d’entreprendre un tel 
voyage, elle se mit en marche, mais, une fois arrivée dans la région, elle 
fut frappée par la maladie. Sur le chemin du retour la fi èvre mit fi n à 

13 Stuart 1854, 197-198.

14 Aucher-Éloy 1843, II, 666, Lettre à Mme L. de La Marinière, à Téhéran.

15 Lettre de Flandin (Ispahan, 9 septembre 1840), AMAE, Correspondance Politique, Perse, 

24 : « Mort à Chiraz de madame de La Marinière, Française qui habitait en Perse depuis en-

viron 30 ans ».

16 De Bode 1845, I, 185-186.
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ses jours à Shiraz où elle s’était rendue pour se faire payer des bons du 
trésor qu’elle avait reçus pour sa pension 17. Elle fut ensevelie dans cette 
ville aux frais d’un compatriote dont De Bode ne spécifi e pas le nom, 
mais dont on est cependant en droit de penser qu’il s’agissait du général 
Barthélémy Semino (1797-1852), un offi  cier au service des Qadjars depuis 
1824. En eff et, le général se trouvait à Shiraz quand Flandin et Coste y 
arrivèrent quelques mois après la mort de Mme de La Marinière en 1841. 
En outre, ce fut également Semino qui fi t installer les deux Français dans 
la maison d’un jeune Arménien où la voyageuse avait passé ses derniers 
jours 18. On peut donc imaginer que le même Semino 19, en sa qualité de 
Français et de représentant du Shah, ait pris soin de s’occuper de l’inhu-
mation de notre institutrice.

Voyage en Perse
Entre 1836 et 1837, Louise de La Marinière avait entrepris un tour de la 
Perse. Les étapes de l’itinéraire nous sont connues dans les grandes lignes 
grâce au témoignage du baron De Bode qui mentionne Tabriz, Shiraz et 
les ruines de Persépolis 20. Une lettre de Rémy Aucher-Éloy à son épouse 

17 Flandin – Coste 1851, II, 220. 

18 Flandin – Coste 1851, II, 220.

19 À l’époque où se déroulent ces événements, le général Semino se trouvait eff ectivement en 

mission dans la Perse méridionale pour le compte du Shah. Sur sa carrière au service de la 

dynastie Qadjar, voir l’introduction de J. Calmard au livre de Ettehadieh – Mīr-Muhammad 

Sadiq 1997, 7-44. Bien que Semino ait été en contact avec beaucoup de Français résidant en 

Perse, on ne trouve aucune référence à Mme de La Marinière dans sa correspondance.

20 De Bode 1845, I, 185-186 ; aucune référence dans le récit de Flandin – Coste 1851, I, et 1852, 

II. Il paraît étrange que Mme de La Marinière n’ait pas abordé le sujet avec les deux envoyés, 

alors même qu’elle savait qu’ils se trouvaient en Perse pour relever et dessiner les antiquités 

du pays.
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(écrite depuis Chah-Abedelasim et datée du 20 décembre 1837), ajoute 
des précisions supplémentaires à cette liste :

« […] Mme de La Marinière a fait, de 1836 à 1837, un voyage dans le midi de 

la Perse, pour y dessiner les monuments de Persépolis, de Firouzabad, etc. ; 

elle a rapporté de ce dernier endroit le dessin d’une belle sculpture, qui avait 

échappé jusqu’ici aux recherches des antiquaires. On doit être surpris de voir 

une faible femme, braver les fatigues et les dangers d’un voyage qui ferait 

reculer bien des hommes. À l’exception des ruines de Persépolis, qui ont 

été bien étudiées et bien gravées, les antiquités de la Perse méritent d’être 

explorées. On ne connaît presque rien de Firouzabad, Chouster, Suze, Hérat, 

etc. […] » (Aucher-Éloy 1843, II, p. 643).

Par ce témoignage, indépendant de celui de De Bode, on a la confi rma-
tion que Persépolis a été eff ectivement visitée par la voyageuse. D’autre 
part, si Firūzābād est vraisemblablement une des étapes de son tour, 
la liste de toponymes rapportée à la fi n du passage ci-dessus invite à la 
prudence. D’abord, Hérat doit être écartée car elle ne se trouve pas en 
Perse. Quant à Suse et Shushtar, les probabilités que Mme de La Marinière 
s’y soit rendue sont assez faibles. À cette époque ces deux villes, et le 
Khuzestan en général, sont d’accès très diffi  cile à cause du danger consti-
tué par la présence de tribus belliqueuses vivant hors de l’autorité royale 
et ravageant la province. Il faut garder à l’esprit qu’en 1836 le Shah avait 
envoyé le major Henry C. Rawlinson avec 2 000 soldats pour rétablir l’or-
dre dans la région et que donc Mme de La Marinière aurait pu profi ter 
de ce moment de calme relatif pour essayer de visiter les deux villes. 
Toutefois, l’armée ne resta pas longtemps sur place et si l’on admet que 
le voyage de l’institutrice, en partant de Tabriz, a commencé au prin-
temps, elle n’aurait pas eu assez de temps pour parvenir en Khuzestan à 
un moment proche de celui où Rawlinson se trouvait eff ectivement dans 
la région. Exception faite de Firūzābād, les toponymes mentionnés par 
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Aucher-Éloy doivent s’interpréter davantage comme une liste de sites 
dont il serait intéressant de connaître l’histoire mais qui ne correspon-
dent pas aux endroits réellement visités par Mme de La Marinière.

Bien que sommaires, les informations off ertes par De Bode et Aucher-
Éloy nous donnent néanmoins la possibilité d’avancer des hypothèses 
sur son voyage. La séquence Tabriz-Shiraz-Persépolis-Firūzābād semble 
suggérer que Mme de La Marinière a suivi, dans sa plus grande partie, 
un itinéraire souvent emprunté par les voyageurs en Perse pour aller de 
la capitale jusqu’au Golfe Persique et vice versa — c’est le cas, par exem-
ple, de la mission diplomatique dirigée par Sir Harford Jones en 1809 
(Bouchir-Shiraz-Ispahan-Kashan-Qom-Téhéran) —, alors que le détour 
vers Firūzābād devait constituer l’élément de nouveauté par rapport à 
ses prédécesseurs comme le souligne Aucher-Éloy. Une étape à insérer 
dans cette liste pourrait bien être Ispahan où la dame avait toujours gardé 
un réseau de relations (ainsi qu’en témoigne une lettre d’Aucher-Éloy à 
Mme de La Marinière 21) et qui donc était en mesure de lui off rir une base 
d’appui lors de la poursuite du chemin vers le Fārs. En allant du nord au 
sud, les sites qui auraient pu attirer son attention étaient de toute façon 
les plus populaires, tels que les ruines de Rhagès/Rey, Pasargades, les 
sites de Naqsh-e Rajab, Naqsh-e Rustam et peut-être Istakhr. En revan-
che, la logique de l’itinéraire semble exclure la possibilité d’une visite 
à Hamadan et aux inscriptions rupestres achéménides connues sous le 
nom de Ganj Nameh. De même, un tour à Bishapur ne serait justifi é que 
si Mme de La Marinière avait pris la décision de visiter le Khuzestan, ce 
qui, comme on l’a vu, est très improbable.

 

21 Aucher-Éloy 1843, II, 666.
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Étapes attestées Étapes probables Étapes incertaines 

Tabriz

Téhéran – Rhagès/Rey

Qom 

Ispahan

Yazd-e Khāst

Pasargades

Naqsh-e Rajab

Naqsh-e Rustam

Istakhr

Persépolis

Shiraz

Bishapour

Suse

Shushtar

Firūzābād Reliefs rupestres près 

de Firūzābād

Itinéraire de Louise de la Marinière 1836-1837 (direction nord-sud)

Un album de dessins disparu
Le récit de l’itinéraire suivi par la voyageuse était rédigé en persan et 
accompagné d’une série de dessins exécutés par un peintre local que 
Mme de La Marinière avait engagé à cette fi n. Les dessins étaient com-
mentés à travers des légendes succinctes, qui devaient donner une brève 
description de chaque ruine. Cet album fut présenté au Shah à une date 
comprise entre 1837 et 1840 22. Grâce à ce témoignage, on apprend l’exis-

22 De Bode 1845, I, 185-186.
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tence d’autres dessins qui étaient apparemment, eux aussi, inclus dans 
l’ouvrage off ert au Shah.

Parmi les dessins qui composaient l’album, seulement deux sujets 
sont mentionnés par les sources, à savoir les ruines de Persépolis, qui 
devaient sans doute avoir une place signifi cative dans l’ensemble de 
l’ouvrage, et une sculpture de Firūzābād. Mais dans ce cas, le problème 
se pose de savoir à quelle sculpture il est fait référence. Étant question de 
Firūzābād, on serait tenté de penser aux deux reliefs rupestres sassanides 
dont l’un commémore le fondateur de la dynastie, Ardashir Ier († 241 apr. 
J.-C.), et le second la victoire de celui-ci sur le roi parthe Artaban V († 224 
apr. J.-C.) 23. Cependant cette solution se heurte à la faible visibilité de ces 
reliefs depuis la route : ils sont en eff et placés très haut dans la gorge, et 
ils  étaient déjà dans un très mauvais état de conservation au milieu du 
XIXe siècle. Il fallait donc disposer de renseignements très précis quant à 
leur emplacement. On peut douter qu’une femme de l’âge de Mme de La 
Marinière ait été capable d’accomplir aisément une telle escalade. Même 
en admettant que ce soit le peintre persan qui soit monté à sa place, il 
faut tenir compte du fait que, une fois en haut, on est sur un rebord de 
moins d’un mètre de large ce qui, faute d’espace suffi  sant, rend presque 
impossible de dessiner, et en tout cas, sans aide. Il ne nous reste qu’à 
faire l’hypothèse que l’expression d’Aucher-Éloy « une belle sculpture » 
peut aussi bien désigner une ronde bosse bien que son apparence et sa 
datation (achéménide ? hellénistique ? sassanide ?) demeurent tout à fait 
inconnues 24.

De toute façon, il se peut que le but du dernier voyage de Mme de 
La Marinière à Fasā et Dārābgerd ait été de poursuivre les recherches 
d’antiquités qu’elle avait commencé de mener en 1836-37. Dārābgerd, 

23 Vanden Berghe 1983, n° 50.

24 Je dois ces précisions à Rémy Boucharlat (CNRS – Université de Lyon) que je remercie vive-

ment ici.
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en particulier, avec les restes de l’ancienne ville et ses reliefs rupestres 
sassanides, aurait parfaitement correspondu à un tel projet. 

Aujourd’hui, on ne dispose pas d’autres informations sur le destin 
de ces dessins. Malgré la pénurie de détails, les sources à disposition, 
indépendantes les unes des autres, nous semblent confi rmer que l’album 
de Mme de La Marinière n’est pas une invention. Comme cet ouvrage 
était un hommage au Shah, il est vraisemblablement devenu propriété 
royale et il n’aurait apparemment pas quitté le pays après la mort de 
Mme de La Marinière. Soit l’album est aujourd’hui perdu, soit il a été 
oublié dans une collection publique ou privée. Pour l’instant, les fonds 
du Musée du Palais de Golestân (Téhéran) où se trouvent les manuscrits 
illustrés de l’ancienne Bibliothèque Impériale semblent n’avoir gardé 
aucune trace de l’album. Au-delà de son intérêt en tant que témoignage 
du patrimoine archéologique perse, l’album garde une particularité peut-
être plus importante du point de vue culturel. L’ouvrage en question 
serait à ma connaissance la première collection d’images d’antiquités 
perses préislamiques accompagnée d’un texte dans la langue de ce pays. 
Dans ce cas, il anticiperait de près d’un siècle le Āsār-e Ajam, la collection 
de dessins de Persépolis publiée à Bombay par Forsat Shirazi en 1935, un 
ouvrage censé être la première description méthodique et illustrée du 
site en persan 25. Bien entendu, il s’agit là d’hypothèses qui attendent 
— et peut-être attendront toujours — une confi rmation, mais il est à 
espérer qu’une enquête plus approfondie sur place pourra éclairer le 
destin d’un ouvrage aussi singulier.

Omar Coloru
omar.coloru@virgilio.it

25  Mousavi 2012, 145-146.
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Annexes

1 Extrait d’une lettre de Louis Gamba, consul de 
France à Tifl is, au Ministre des Affaires Étrangères 
Ange Hyacinthe Maxence, baron de Damas (Paris, 20 
décembre 1824) AMAE, Correspondance consulaire et 
commerciale, Tifl is, 1
« Déjà il y a quelques années M. de Mazarovitch voyant madame de 
la Marinière, sœur d’un juge du tribunal de Grande Instance de Paris 
(que des événements extraordinaires avaient conduite à Tauris/Tabriz) 
tombée dans un état de misère, n’a pas hésité, par respect pour le nom 
français, à lui faire une pension de 100 roubles-assignation qu’il lui a 
continuée jusqu’au moment où elle est devenue institutrice des fi lles du 
prince Héritier ».

2 Lettre de Rémy Aucher-Éloy à Mme L. de La Marinière 
à Téhéran (Ispahan, 29 juin 1839)
Madame,
Vous me trouverez sans doute fort impoli de n’avoir point tenu la parole 
que je vous avais donnée de vous écrire ; je vous assure qu’il n’y a point 
de ma faute. Une fois enfoncé dans le midi de la Perse et dans l’Arabie, 
aucune occasion ne s’est présentée pour donner de mes nouvelles à mes 
amis.

Je n’entreprendrai point de vous faire le récit de mes malheurs dans 
l’infâme pays que j’ai visité. Je vous dirai en deux mots que j’ai été insulté, 
blessé, dépouillé et que je regarde comme un miracle de n’avoir pas été 
tué. Ma santé est fort altérée, et je ne regarde pas comme prudent de 
continuer ma route. Je resterai quelques mois à Ispahan et je me rendrai 
ensuite à Téhéran, pour y toucher des fonds qui y sont arrivés depuis 
longtemps. Je retourne vers Sophie et le printemps prochain je me ren-



ARTA 2012.002

Achemenet Juillet 2012 15

drai à Constantinople par Bagdad, etc. J’ai fait vos commissions à Chyraz 
et à Ispahan , et je n’ai à vous remettre que des compliments.

Auriez-vous, Madame, la bonté de m’écrire un petit mot pour me 
faire savoir si je puis descendre chez Pietro en arrivant à Téhéran? J’ai 
appris qu’il s’était marié à une autre femme que celle que lui destinait 
M. Shee : faites-lui mes amitiés.

J’attends avec impatience le plaisir de vous voir et de faire bientôt un 
de ces petits dîners français qui nous étaient si agréables.

3 Extrait d’une lettre anonyme (Téhéran, 20 mars 
1840) AMAE, Affaires Diverses Politiques, Perse, 12
« Madame de La Marinière est la seule Française habitant la Perse depuis 
longtemps. Elle enseigne la langue française aux Persans et reçoit le 
titre de lectrice du harem (zilkadé 1245 26) contre une pension de 300 
tomans/an ».

4 Extrait d’une lettre de Eugène Flandin (Paris, 20 mars 
1842) AMAE, Correspondance Politique, Perse, 19
« Notre langue avait été, il y a quelques années, enseignée à la cour et 
dans la famille du dernier roi Fath Ali Shah, par une dame française, 
madame de La Marinière ».

5 Extrait d’une lettre de Eugène Flandin (Ispahan, 9 
septembre 1840), AMAE, Correspondance Politique, 
Perse, 24 
« Mort à Chiraz de madame de La Marinière, Française qui habitait en 
Perse depuis environ 30 ans ».

26 Entre le 24 avril et le 23 mai 1830.
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